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REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSUEL
DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 8 Aoül 1868. Supplement an n' 16 de la Revue.

SOMMAIRE. — Mines militaires. — Dynamite. — Un nouveau livre
d'artillerie. — Ecoles d'artillerie de Biere. — Le fusil amöricain
Roberts.

MINES MILITAIRES.

Etudes sur la science du mineur et les effets dynamiques de la poudre, par H.

Waüwermans, capilaine en premier du gönie. Paris, Tanera, 1868.

Chacun connait les lacunes des theories actuelles sur les mines

miliiaires, le peu d'unite" des coefficients indiques par les differents
aide-memoire et manuels pour le calcul des charges, le defaut complet

de concordance dans les resultats obtenus en faisant usage de

plusieurs formules. Ces imperfections proviennent de ce que les regles

pour le calcul des mines, quoiqu'etablies d'apres des experiences
directes, ne tiennent pas compte de tous les £16ments que presente
le phenomene de l'explosion d'un fourneau. Les elements nebliges
lors de la mise en equation, influent ainsi sur la valeur des coefficients

que l'on introduit dans les formules; et celles-ci ne peuvent convenir
des lors qu'aux cas identiques ä ceux dont elles ont ete deduites; si

on les applique ä des cas speciaux pour lesquels on ne possede pas
de coefficients recherches directement par l'experience ou si l'on en
tire des conclusions mathematiques, elles aboutissent inevitablement
ä des anomalies.

Un officier charge par exemple de preparer des fourneaux de
demolition se trouve generalement dans l'embarras lorsque, apres avoir
determine le meilleur emplacement de ses chambres de mine, il passe
au calcul des charges: vis-ä-vis des resultats divergents que lui
fournissent les differentes methodes, il doit d'abord choisir le plus fort
d'entr'eux; puis, afin de s'assurer toute garantie et pour tenir compte
des circonstances souvent tres anormales que presente le fourneau, il
est force de multiplier encore son resultat par un coefficient estime



— 370 —

arbitrairement; c'est ce qui amene ordinairement k doubler et möme
k tripler la charge indiquee par la pretendue theorie.

M. le capitaine Wauwermans a cherche ä metlre un terme ä cette
maniere d'operer vraiment peu digne d'un corps que l'on traite de

savant. Par une analyse judicieuse des effets produits par l'explosion
des mines, il a reussi, nous semble-t-il, sinon ä donner des regles
definitives el completes sur la science du mineur, tout au moins ä

poser les bases d'une theorie une et rationnelle, applicable k tous les

cas et qui, convenablement developpee et rectifiee par la pralique,
devra remplacer la foule de regles plus ou moins empiriques employees
jusqu'ä ce jour dans la matiere.

L'auteur ramene toutes les theories emises sur les mines, d'un
cöte ä celle de Valliere, qui admettait la simple proportionnalite de

la charge C au volume V de l'entonnoir:
C p V

puis, de l'autre cote, k celle de Belidor qui a indique le premier le

veritable rapport de cette charge au rayon d'explosion R du fourneau :

II demontre sans peine que la premiere theorie est inadmissible,
puis que la seconde donne l'expression de la charge du fourneau ne

produisant pas des effets de projection, c'est-ä-dire l'expression de la

charge du camouflet; tandis que pour les fourneaux ä entonnoir eile

n'indique que la valeur de la charge utile k laquelle il faut ajouter
la valeur de la surcharge, afin de tenir compte des pertes de gaz
dues ä la projection successive de l'entonnoir, suivant des cönes ayant
leur sommet au cenlre des poudres et dont la base circulaire va en

augmentant ä mesure que la charge brüle.
Admettant comme expression generale de la charge d'un fourneau

la formule de d'Obenheim qu'il a reconnue satisfaire completement ä

la pratique et qui en outre ne presente pas l'inconvenient d'etre dis-
conlinue comme celles de Lebrun et du colonel Leblanc, M. Wauwermans

arrive alors aux valeurs fondamentales suivantes:

Pour la charge totale:

„ „ / .V NR* Nh* / \*
C=C0(«M-l) AÜ-=—(»M-l)

Pour la charge utile:

c^4«.=.^(,.+1)I'-=4.-,1y.
Et pour la surcharge:

«.-^(^-^(^(vm-.,)'
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dans lesquelles h represente la ligne de moindre resistance; Rie
rayon d'explosion; n le rapport du rayon d'entonnoir k h; C0 la

charge du camouflet de rayon h; N coefficient dependant de la
nature du terrain et de la poudre.

L'auteur tire de ces formules nombre de deductions interessantes

sur la Variation des differentes parties d'une charge avec le terrain
et avec la matiere explosive; sur les charges des fourneaux accoies,
des fourneaux ä lignes de moindre resistance multiples, des

fourneaux jouant dans des angles renlrants ou ä la jonction de deux
milieux ; sur la limite d'ouverture des entonnoirs (l), les charges ä air
libre, l'emploi des matieres inertes en meiange avec la poudre et
l'influence des enveloppes de la charge.

Le chapitre qui traite des fourneaux ordinaires fournit une
explication tres plausible de l'exageration mainte fois signaiee des coefficients

que donne le Manuel du mineur de Villeneuve pour evaluer la
Charge en fonction du volume de l'entonnoir. Ces coefficients univer-
sellement en usage remontent au Traite apocryphe de Vauban et ont
ete simplement copies dans les ouvrages posterieurs, sans que l'on
tint compte de Ia difference essentielle residant dans les valeurs du
volume de l'entonnoir. Dans le traite apocryphe, en effet, l'entonnoir
est suppose conique et son volume est par consequent

22
V —— A5

21

tandis que plus tard et encore aujourd'hui on le regarde comme un
paraboloi'de; son volume, ä peu pres egal ä celui d'un tronc de cöne
circulaire de hauteur h et dont les bases ont pour rayons h et
* ¦

11

-5-, est exprime alors par V —^—
h5

En calculant les charges dans les deux cas au moyen de coefficients
identiques, on arriverä donc evidemment ä des resultats qui seront

22 11
entr'eux comme -p—- : —^- 1 : 1.75

21 6

c'est-ä-dire que la plupart des charges calculees d'apres les tables
actuelles sont 1 \ fois celles obtenues d'apres les tables anciennes qui
avaient ete deduites d'experiences directes.

(') M. Wauwermans donne pour le maximum d'ouverture n 4.06 correspondant

au cas oü la botte k poudre, supposee cubique, aftleure Ie sol; ce rösultat, du
k une inadvertance de calcul, doit ötre remplace par n 11.8, ce qui donne

Q

—pr r= 11.3. Ce rösultat coincide assez bien avec Ia valeur de 11,213 indiquöe
Cr

par Lebrun pour ce cas-lä.
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Des chapilres speciaux dont il n'est pas possible de donner une
analyse en quelques lignes contiennent l'application des formules ge-
nerales aux globes de compression, aux fougasses-pierriers et aux
globes de dilanniation ainsi qu'une discussion sur la forme des enlonnoirs

et sur les bourrages. Enfin douze notes pleines d'inleret sont

ajoutees ä l'ouvrage sous forme d'annexes; elles traitent des questions
qui touchent immediatement ä la theorie des mines militaires, mais

qui, encadrees dans le corps du livre, auraient probablement nui ä

la clarte et ä la bonne liaison des differents sujets examines.

DYNAMITE.

Les dangers que presente la manipulation de la nitro-glycerine ont
empeche jusqu'ä present de comprendre celte substance dans le
materiel du mineur militaire et de l'artilleur; son emploi dans l'exploitation

des mines et des carrieres etail extrömement restreint; il etait
meme interdit dans quelques pays, et cela avec raison, comme l'a
malheureusement prouve l'explosion recente de Quenast.

Une decouverte que vient de faire un ingenieur suedois, M. Nobel,
semble assurer Ia vulgarisation des proprieies explosives si intenses
de cette matiere tout en lui enlevant celle qui en faisait le danger,
celle d'edater sous l'aclion d'un choc meme faible; nous empruntons
quelques details sur celte interessante transformation aux militaerische
Blaetter de Berlin:

La dynamite est un meiange de nitro-glycerine et d'un corps po-
reux, tel que le papier, la sciure de bois, le gypse, la poudre de

brique, ou encore le charbon, l'argile, la silice pulverises; eile peut
elre solide ou plus ou moins liquide suivant la proportion de matiere
secbe qui y enlre, et sous le premier etat on r/eut l'obtenir sous forme
de poudre tres facile ä transporter et ä employer; c'est alors un corps
jaunätre rappelant la brique piiee et qui revient ä 4 fr. 50 c. la livre,
c'est-ä-dire moins eher que la nitro-glycerine elle-meme.

Liquide la dynamite fait explosion par l'effet d'un choc, mais ce
choc doit etre d'aulant plus violent que le meiange se rapproche
davantage de l'etat solide; sous forme pulverulente eile n'edate qu'au

moyen d'une capsule ou de Tinflammation d'une petite quantite de

poudre, et quand on y met le feu avec une allumette, eile brule sans

explosion en donnant une flamme vive de couleur jaune.
Les effets produits par l'explosion de cette nouvelle substance sont

considerables et identiques ä ceux que l'on obtient avec la nitro-
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